
;\«itu|»sil(' c.u'.'iliint' leurs artilleurs; Woll' se retira vaiiU'iKlaiiH suiiraiiiiiiie

rAiiHe-danlieii. Kii iiièiuc trinps , il apprit (|\H' le général Aiiilierst était

arrêté «laiis sa lunrclie en avant par M. tlo IJouilvUiuir(mo cl ((«l'il ne pou-

vait venir m joindre h lui.

La vittiiirn de Miiutnittrenry ont la dernière qu'ait reinportéti M. de Mont-

rulnî '.

Aproii Ml défaite, Widl' se décida (4 tenter une ent'eprisi» fort audacieuse,

iniiis «|u'il conduisit avec lieauconp d'Iialtileté. Il voulut tourner la posi-

tion iiiexpu^Mialdo <|ue Montcalni occupait dans s >u cauipde Heauport. Wolf

était uiailro de la uaviK'itiou *lu Saint-Laurent par sa Hotte ; il était donc

libre de remonter le Meuve au-dessus de yuébec pour exaniiniT s'il ne dé-

couvrirait pas, au milieu (les rochers et des précipices qui formaient sa

rive KUifliP. '•» lieu jintpre A, un déltarquenieiit. Wtdf le trouva iV l'anse

ilu houlon, A un quart de lieue au-dessus de Québec -.

Montcalni envoya M. de Hounainville observer les mouvements de l'en-

nemi avec une coloiuie de .'l,()(»0 hommes. On ne "it jias deviner ses pro-

jets. NVolf cachiavcc habileté le but d«^ ses manoeuvres; li remonta le Siûnt-

Laurent k plusieurs lieues jusqu'au cap Hou>,'e. pour doimer h* cliauKe il

M. de llou^MinviHe; et, dans la nuit du 12 septembre, il redescendit lo

fleuve et débarq\ia i\ l'improviste ses troupes i\ l'anse du Foulon. Malheu-

reusement on croyait ^.hiébec iiiatl,u|uable de ce ctMé; on jiensait (|ue les

falaises du rivage étaient infranchissables ; Wolf n'y rencontra i)as de

troupes et put débarquer il son aise et gravir les falaises, où il cM été si

facile de l'arrêter et de le battre.

Le 1.3 septembre au matin, les premières divisions do l'armée anglaise

se rangeaient en bataille sur les hauteurs d'Abraham. Ces hauteurs sont

l'extrémité d'un plateau qui se termine à Québec, au confluent do la

rivière Saint-Charles dans le Saint-Laurent; le plateau s'abaisse sur le

fleuve par des falaises à pic, au milieu descjuelles Wolf, cependant, avait

su trouver un chemin pour les gravir. A l'extrémité du plateau se trouve

Québec, dont une partie est sur le plateau même ; c'est la ville haute, avec

le fort Saint-Louis et une enceinte bastionnée entre les deux rivières ; la

ville basse occupe un petit espace au pied du plateau, le long du Saint-Lau-

rent, entre le cap au Diamant et la rivière Saint-Charles. A ce moment, la

basse ville était en cendres, ainsi qu'on l'a dit jirécédemment.

Les Français furent surpris; l'armée de Montcalm était fort réduite i ce

moment. Après la victoire de Montmorency, une partie des Canadiens étaient

retournés aux champs pour faire la moisson; ;i,000 hommes avaient été dé-

tachés avec M. de Bougainville pour observer les mouvements de la flotte

anglaise ; il fallait garder le camp de Be^iuport ; Montcalm ne put lancer

contre Wolf, le matin du 13 septembre, que 4,500 hommes, avec lesquels

il résolut d'attaquer sans tarder. Attendre le retour de Rougainville * ei'lt été

' Dépôl lie lii iJiieri'C, pièce 74 bis.

- I.e rupport de M. de Vau-lreuil, du ''2\ septeiiil)rc I7.'i(), dit « à t'nnse des Mërcs. »

'* Itoiinainville éUi\t a qunlre lieues de Québec lorsqu'il apprit, à neuf tieurcs du ma-

lin, le débarquemrnl dos Aii!;liiis. Il n'arriva sur le l'hauip ilc tialaille, ol sur les dcr-


